
FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE
Voilà ce que la do<uleur physique et morale avaient fait, en quelques

semaines, (le cette vaillante et admirable nature !..
])es larmes abondantes jaillirent, comme une pluie (l'oragle, (les yeux

dle i norali.
- (>11!nmon IDieu !ba)lblutiat-t -elle, mon 1Pieu !. omme il a (lû

Souffrir.
Elle 'agenouilla auprès dlu pirisonnier to>ujours endlormi, et saisit une

(le ses inainis sur laqluelle elle appuya ses lèvres.
Ces lèvres qui frémiissaienit en touchant sa main, ces larmes brûlantes

(luii la biraet réveillèrent O livier. Il se souleva sur son coude, et,
avec crynuJouet d'un rêve eiic re mal dissipé', il regarda la jeune femme

avecbésîatimet avec ilii(uictiiie.
La Iteinî coîmprit ce (lui se passait (dans lhesprit (le celui qu'elle re-gardait mialgré tout coiimme sonifmari. El le lui miontra son (doux et beau

visaige éploré, eni murimuratt
Ouii, c'est mloi !..c'est bien moi.

Le a 'aon dFuniejoie surhumaine illumina soudainement la figure (levas-téee(1lu prîsoinier et la tit resplen(hir. Ses (deux liras retrouvèrent un peu
dle force po u r apî r i no rali cioit ne son cou r, et il s'écria

-Ahque 1i heu soit h îcni qui ni'accorde cette grâce que je n11espenais
plus J1'étais réi mia Wbon-ailinée, résigné à mu ir, mais non Point àMîourir santis t'avoir revue.I iniorali, pisq«ue tu es venue, c'est pour
m'apoîrter~ ton) par(l( m, n'est-ce pas ? au nioimi(lu ciel, dis-mîoi que tu mie par-
dlionnes tout ce, Illetui viens (le so uffrir, pauvre anige, à cause (le moi!..

--Qu'ai-je à te pairdoliller ? .. albutia la I retonnei, je nie M'en(hsou
vienls plus. . . . je ine sais qu*une chose, ('est qlue ton coeur est à moi seule, (len1( ime ique le mien t'appart ient tout entier .. .. niais pourquoi dîonc parles-tui
(le mourr!..

-Parce ique ima nmort est iniévitable .ien ne peut nie soustraire au
juste arrêt (lui sera pronioncé detmain ...

_Olivier, je veux (lue tu vives '..
E-"t. moi, je nîe le veux pas .. Que ferais-je (lune vie qui nie serait

plus a toi sanis partage ? .... Armie(de courage ton anmour !J 'ailmerais
mieux, imîoî, te vo imotrte qlue de te voir à un autre! C'est ainsi qu'il faut
m'ainmer!. ...

-Non ! ....- non !. . .. cet horrible courage, Olivier, je ne l'ai pas, jenle peux pas l'aviîir '..Que m'impirtent les souffrances de nmon ceur ?. .
,J'accepte une sépîaratiuon eternîcle.je l'accepte avec joie, avec reconnais-
sane . Je te remis a celle douit les droits sur toiî sonut sacres .. Qu'elle
t e repi-eile, ]liuon Olivcier.. accepte tout, pourivu (lue tui vives.

Eu ele suppîlice quetil piteniii mimposer, et celui (lue la justice
humai ne iîn'iin fIigera ileinmaiti, je nhsteaspass'il m'é tait periîs le choisir,répoii î t. t(ta ciii avec uni triste soiurir-e, je choîisirais la mort . .... .Je ne re-grret te iîu'u iie choîse cii i-e îî moment,, c'est toi .. Puisque tii os à Jamais per-<lue poîur' îmo i, la mourtl n'est plus une einnemie (lui frappe, c'est une amiîe qui
délivre..

I iinahi essaya (le l'él)îndi.e, mais les sanglots qui la suffoquaient la
rti lu isir-îit au silenice.

)livier la soulev-a îoucieiit et, la fit asseoir à soni côté sur ce lit muise-r'able îù ilepuis trois seniainies scýtaieiit succédé pour lui (les nuits ('inisOliiinie
et, de désespoir. Il prit ses dleu x mains dans les siennes et, (I'une VOiIX qu'il
s'e decat 1 rendrîe ferme et persuasive, il lui (lit

Calîîe-tîîi, iîuon enfatit. lé-e et sonige que Dieu qui nous frappe
aujoiurd'huui noîus a fait cepeîlaît une part asse z belle pour que nous devions
le lîéiiii- et, le reimer-cier. . . . Ciombhien (le gens passent en ce mîondle sansavouir' Connu les jo ies ilivinies que noîus avons gouûtées !.. Souviens-toi (le1

nsJoui-s (le bonhfeur, qui valent une existenîce toute eîîtière . . .. Ce lbon-
lieur était troîp gî-aîid, troîp comîîple-t, trop infini pour être dlurable. Le ciel1sur la terre est imipuossibule,' et c'tétait le ciel ,. .. . Mais cette félicité salis
boriînes n'est qu'îîîterroiîue -.. Nious la retrouverons là-haut. Nos deuxi
âmîes seurs poîurroniit, par-aitrne(levant D ieu sans rougir. . .. Notre amoi(ur n'ai
poinît le sojuillures et l'tiîît1ous appartient.1*'

-- Ehi bien! balbutia I)iniorab, laisse-mîoi quitter- ce monde avec toi...
Séparés danus la vie, réunissons-nous dias la moîrt.

(es t impossible, imb bhien-aimée, nous îîe pouvons partir ensembhle. Jeîuîîîîît rerai le chemin, je partirai le prenmier et j'irai t'attendre... Ton tourjvienîlra .. .. lieut-être est-il proiche, mais si mia x'olonté~ est sacré(e pour toi,j
nîi(ulilie.jiiis que je te défeîids de devancer lheure 1 .. NFobirabs-tu,
muon etifatt

-je t'îibéýirni, iiiur-mur-a presque iiidistiîuctenîent, la pauvcre feiie, que
les larmes étîiuffieîit.

---Tu me le, jul es sur tonîîanmour
-Suir mon amour je te le jure ...

Olivier omt li unmou vemient (le .iie.f
Oh()I !nierci, ima I iiarolî secia-ti 11couvrant (le baisers les deuxtmains de- la Bretinîe, cette prouimesse lit(, rend ien iheur-eux !. .. . Oui, tureste-ras ici-lias, mais tui n'y re steras pas seule . ... lDe là-haut, mton Aille<lesceiilî-a soucenit polur te visiter et poiur te coinsoler ....--J e te reverrai .-je nie dirai: Elle pense à îmoi .. elle prie pour moi .ele m'aime tou-s

joîur !S. .J e-leîemander-ai à D ieu la fi de toîn exil .. .. l)ieu îm'exaucera,Ilet nous serons enifini réunis pour nie plus nous quitter jaîmiais ...
En ce îmoment, la pâleur (le ioa au ummtrecr. L

qlue je vais imourir. -Ahi que D)ieu Soit. bénîi, S'il m'accorde cette Zgrâce hiies-
hérée (le partir avant toi .-

En mêéme temps elle perdlit connaissaînce dans les liras d'Olivier, quicrut pendiant quielques secondes que le voeu suprêmie de sahieaiué venait
i l't -eexuce t que l'âme épre avait quitté le corps.

Olivier se troîimpait . Ce nî'était qlu'un éIvani uis.senîent causé' par (le trop<-(rasanltes éîiitions. inmorali revint à elle-iiêmieon ballbutiant
-Allons, j'avais espér-é ei vain ! ....
Et, des tuorrents (le lar-imes ruisselèrent sur sonl visalge et, legouflèrent un

peu sun coeur'.
)li ciet- attenidit quunintt (le calmue relatif vintsu-de à cet orage

le duouleur.
- Mon enfant, diîanda-t-il aos combien (de teimps t'est-il pernmis (le

ipasser auprès (le miîîî
- i' me heure-. . repii)nlit la pauvre feimme, (l'une voix faibile c-oimme

un souille.
---Une îeu-e seulement . et cette heure est biien entaméeeîdé jaireprit iinotre lers.oncue iiîi< inma hina vé,(aile umomient estvenui(ile t'apprendiiire les secre-ts i(le nia vie . il fau t. queje ie juistiftie ifaut. que tui saches ha vérité tout entière . Je suis î-îîîpab le aux yeuxîLes l Dîimus ilm i-ahi, et dlemainî je serai:ujisteumeut (onidam>né, et pourtant,je suis pur dle touît criîme dvait les deux seuls juges qui mue soient sacres,

IDieu et tîoi.
Olivier, redevenu maître (le liii, parlait av'ec cet accenmt d'iniîmitabîle sin-

cérité qui fait. passer tomut aiodla ciinvic-tion <bais les Çîîiie1s.
I iîiiîram, irespir-anîta pein-, les v-eu x agr'andois, les miains joi> tes et tonld ues vers lui, l'éIciutait commîiie ionit'cite uue paroile venue itî ciel.
-Aluns, notre heéros lui raconta bruièv ement tous les falits (tue niois avonsdé'roulés nouus-mênmes <bais hs pa 'ges <le ce livr-î- la pniiiîesse faite liairSoni

père et ratifiée par- lui ; sonit iaruage; la trahison d'Anniunziata; la tenita-tiv-e dlemipoisonnemient, décjouée au momieint suprêmýie et suivie, (lui morins ill'avait cr-u lomg._toips, (le la mort de l'é'pouse parjur-e etmmeurtriîère -....
-Enfîin, inla bien- aimiée, s'écria-t-il eii achevant, lîîîsî1ue je t'ai ilonnéý

nia miainî avec mon nm, après t'avoir doi nné mon aimour, j 'aurlais bar-imiîenit
.juré <evant Dieu et sui- le salut de mo, nie (que mua iiaiii et mon nuimmétaient libries, et qu'ils pouv-aient t'paitii-lgtiiem ent iinîe mon
coeur...

A nmesure que parlait Olivier-, la luniiè're s'é'tait faite dans l'espr-it <le
I inorali. Elle comuprenmait qlue le crimme, (depis longtemps pardonné' pairelle, n'axait jamnais existé. L'innocence de< celui q1u'elle aimait lui apparais-
sait éclatanîte, absolue, irrécusabile.

_Pourmquoîi donc, demanda t-elle avec- une sorte (le <llire, Juaîîd Oliviereuit teirminé soit récit, pourquoi donc, toiut «à lHeuî'e, (lisais-tu que demain tu
sei-îis ondamié .Losue tes juges saîurnit ee(que tu vienîs le nm'ap-

pirendre, ils nie verriont plus eni toi umi coupabile- .ils yenrontmine victime]cul' sentence nie ser-a poîint un arrêt (le mort, ce sera untiahisolutio)n
Olivier secoua dloucemnt la tête.
-Ce que je viens de t'apprendre, lui lit-il, nies juges l'igiloreront tou-

jouris-..-
-Ils l'ignoî-eîont
-Oui.

-Parce que je ne leur dir-ai pas-..parce que je ne v-eux pas qu'ils le
sachent ...

_Mais, c'est.(de la folie! balbutia -Dilnoiali stupéfaite (le cette résolu-
tion qui lui sembhlait incompîréhensble et iiiseiisée.

-- Non, non, mon enfant, ce n'est pas île la folie, répliqua dm 'ceumu-ut
Olivier, ('est l'accomuplissemnent <'un ie u. . .... Je ne (1()i.,;pas, mêm^re pou rsauver illa vie, muêmie pour sauv'er-Hmnhionineur-, déiui lier et liv-ret- au hiour-reau celle qui porte mon nmn, la tille de ditiJoisé Ri vero, l'honmume que
111011 lièie apelait sont fr-ère ....

I inoriah se tordlait les mains.
-Mais, (lit-elle au milieu le ses-alt, elle est, infâme, ette créa-

ture -....- Elle ne miér-ite iii pitié ni pai-di
- Jt le sais commne toi, mais ijuimimpot-te ? J'ai jur-é le la pr-otéger ....-je t,ieîî<rai ilion serment jusqu'au bout .... D t'ailleur-s ia dénounciiation, sije la tentais, serait sans résultat, j'en ai la cixict iîîîî-..J e lne viendiraispoint àahout le chang'eî-mon r-ôle diluc-usté en celui dýaccusatteuî- ... Lespreuv-es nie fount défaut pont- appuyer muon innocence, t andis qu'elles abuoli-

demt. oîti- mii - esjulges ni-e m iî -ai pas, ils lie veri-aent dansmo19 i-éceit qlue le lâ-che sutei,-fu 'ge d'un misér-able qui veut se sauver à tout
pr-ix, et qui appell- a Soui aide la o-aliiimnîe conti-e u ne feîmime ! ... ésigne-toii dlonc, c(uele enfant. coumilme le suis rsgénmîuî uîîê'nîe -.... La loi est.liii-flexibile, et eii pîàéseue (le faits îmatériels elle dloit recev-oir- soin applhicatiomn
terrîible ....

-Tii as raisoun, hélaýs-!...nurmnura la Bretonne anéantie qui voyait
disparaîtr-e le faible espoir un instant conçu, il te condamnîer-ont -Seu-
leIiient, aiiuta-t-elle av-ec exaltation, jes lî-sdeie (le nous séa-r Omsois tranquille, je t'ai juroimuîs <le ne pas devancer lhîure; mais ima vie estsi lbien enchaînée à ta vie, mis8 aiies sonîtsi bien unies, q ue loîrsq ue la tienne

sevi1c-,la niemime aîsuîdino-a sa pr-isoni pour 1la suire,--. -On xveut
]titsm i(m luste isute- I-..]-i1oi.

(A ui ie)


